
CLASSES DU JfUR ET DU SOIR,Sainte-Anne, dépasse cl" beaucoup 
celui de l'année dernière. On en 
compte 110 et on calcule ju’envi- 
ron 100,000 pèlerins ont visité le 
temple consacré à la grande than 
martuge au cours de la saison de 
l’été.

LE imw: El LA POLITIQUELE CANADA
M. THOMAS DAWSON, ci-devant de 

New-York, annonce au public d’Ottawa 
qu’il va ouvrir lundi, 1er novembre, chez 
M. Etienne Bouchard, 38 rue Murray, des 
classes du Jour et du Soir pour Pense gne- 
ment du français et de l’anglais.

Les parents qui voudraient lui conlier 
leurs enfants sont priés de s'adresser de 
suite à l’endroit sus-mentionné.

29 oct. 1885

Il y a actuellement séance du 
conseil des ministres tons les jours.Ottawa et Hull, 30 Octobre 1885 --------AUX

l.E CLUB LAFONTAINE Le lieut.-colouel Ouimet, le 
lieut.-colonel Hughes et le Capt 
Des Georges sont arrivés eu cette 
ville.

Prix de l’Encan.Un club politique est depuis 
quelques jours eu voie de f ivma- 
tion parmi les jeunes conservateurs 
canadiens français de cette ville. 
Nous nous sommes jusqu’à pré­
sent abstenu de mentionner le fait, 
pareeque l’organisation ne faisait 
encore que s’esquisser, et que c’était 
le désir exprimé des fondateurs 
que leur rouvre prît une forme plus 
palpable, avant que la presse ne 
s’en « mparât et ne la désignât à 
l'attention publique.

Aujourd’hui que le silence ne 
nous parait plus nécessaire, nous 
sommes heureux de saluer, dans le 
club Lafonlaine, une entreprise 
qui vient à son heure et dont les 
conséqences ne sauraient manquer 
d'être tiès-favorables à la cause 
conservatrice dans Ottawa. Les 
promoteurs de l'œuvre ont particu­
lièrement droit à nos félicitations 
cordiales et à la reconnaissance de 
tous, pour mettre de la sorte, à la 
portée de la jeunesse, un puissant 
et facile moyen d’étudier l’histoire 
politique et la situation économi­
que du pays, en môme temps que 
de se former à l’art oratoire et à la 
discussion.

U> club Lafontaine lie représente 
pas les idées particulières d’un 
homme, n’est pas appelé à être le 
poile voix des rancunes ou des 
sympathies personnelles ; comme 

nom l’indique, il se propose de 
maintenir intactes et sans forfaiture 
les grands et sains principes du 
parti libéral-conservateur, dont la 
fondation remonte déjà à près d’un 
demi-siècle, et dont les œuvres oui 
fait le Canada ce qu’il est aujour 
d’hui, un pays prospère et riche, 
un pays dont les destinées apparats 
sent glorieuses et grandes à qui­
conque étudie l'histoire d’une ma­
nière impartiale et éclairée.

Voici le premier, et l’unique arti­
cle nous dirions, du programme que 
se sont tracés les jeunes conserva­
teurs français d’Ottawa ; en y étant 
fidèles, ils se concilieront toutes 
les sympathies, ils deviendront une 
puissance formidable pour le main­
tien des idées dont ils se consti­
tuent, dès aujourd’hui, les cham­
pions et les avocats.

Le club Lafontaine compte déjà 
plusieurs membres, et l'élection de 

premiers directeurs anra lieu 
jeudi prochain en la salle dea’Union 
St Joseph qu’il va affermertpour la 
tenue régulière de ses séandy.

Nous somtn-s heureux devons 
tater que siv Hector JLangevin, sir 
Adolphe Caron, l’nouorable J. A. 
Chapleau et plusieurs autres per­
sonnages politiques marquantes ont 
déjà promis leur concours au club, 
lequel saura sûrement profiter du 
bon vouloir de ces messieurs pour 
offrir de temps eu temps un régal 
oratoire à ses sociétaires.

L’église de S te Anne est presque 
complétée, et tous ce.x qui la 
visitent en admirent les belles pro­
portions. Les colonnades en style 
cor.nthien sont certainement ce 
qu’il y a de plus beau en ce genre 
dans le pays. Les fresques sont 
magnifiques.

L’édifice devra coûter au moins
*-200,000.

DWMNT NOVEMBRE et DECEMBRE,L’HIVll! ! l'HIMI! !Lundi, a eu lieu à Trois-Rivières 
la votation de $25,000 pour la coin 
pagnie des Basses Laurentides. Ce 
vote a été unanime et fait honneur 
à la ville.

NOUS ALLONS OFFRIR EN VENTE,

AUX PRIX UE L’ENCAN,
TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

MARCH ANDïiSES S2ÎCHŒ8
----- ÉVALUÉ A-----

9
Importateur et manu facturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourni' es, Etc.
Les nombreux amis de M. Doi ve, 

assistant-com i.issaire du Canada 
à l’exposition d’Anvers, seront heu­
reux d'apprendre que Sa Majesté le 
Roi des Belges lui a conféré la 
Croix de l’Ordre de Léopold.

LE BANQUET DE LA SALLE 
STE ANNE

Des avantages extraordinaires sont ac­
tuellement offerts aux Dames qui désire­
raient se procurer des $75,000.00
BORDURES EN PEAUX

DE DIVERSES ESPECES. 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLÉS EN FOURRURE, 
COLLERETTES. ETC.

128. Rue Rideau.

Le banquet d’huitres de la salle 
Ste Anne a élé couronné d’un 
brillant succès hier soir. I) • soi 
xante quinze à quatre-vingts con­
vives avaient pris place autour des 
tables, et la plus franche gaieté u’a 
pas cessé de régner un seul instant.

De jolis discours ont été pro­
noncés V>ar M. l’abbé Prud’hom 
me, curé de Ste Anne, MM. P. H.
Chabot, l’échevin Desjardins. Chà 
teauvert, représentant le Canada, Locataire et ittreet. j. h. iui.siiir 
le Dr Savard, <). Dionne, Pouliot, ««rant, .... i„ howard 
1 Côté, McIntyre et Morin, prési 
dent de la fête.

De joyeux chants ont aussi élé
rendus avec talent par MM. Papi- SEMAINE COMMENÇANT
neau.Beaudry De;rivières,Lahaise ofl OCTOBRE 1885,
Campeau, Chateauvert, Vincent,
Morel et Dunlop, accompagnés sur 
le piano par MM. Malhé et Boulay.

Au nombre des convives, on re­
marquait encore M. l’échevin Dé­
rocher.

Nos félicitations à la musique de 
Ste Anne, et merci pour sa gra­
cieuse invitation.

JAMAIS DBS MARCHANDISES N’AURONT 
ET B VENDUES A MEILLEUR MARCHE, 

DANS OTTAWA, QUE CHEZ

D. GARDNER A CIE.,
tftf et 6^ Rue Sparks.

M. Charles Drir.kwater, secrétai, 
re-trésoriur de la Compagnie du Pa­
cifique Canadien, a déclaré que le 
chemin sera complété dans une 
semaine, mais 11e sera pas ouvert 
au trafic jusqu'à l’océan avant le 
printemps prochain. THEAT&F ROYAL

La section du chemin de fer du 
Pacifique dite du Mac Supérieur,” 
sera ouverte au transport régulier 
des passagers, lundi le 5 novembre 
prochain, et toute la voie sera aussi 
alors complétée d’un océan à l’au­
tre. 11 n’i st pas sans intérêt de se 
rappeler à cefe occasion que, d’a 
près le plan de M. Mackenzie, cette 
grande entr. prise nationa e n’au­
rait été exécutée complètement 
qu’en 1890

Flanelles tout laine de 13 à 30cts la verge, 
( ouvertes blanches toutllaine $2.75 la pu 
Couvertes grises de $1.20 à $4 la paire, 
Ktoffes à robe de 10 à 30cts la verge,
Bas en laine pour femmes 25cts11a paire, 
Bas en laine pour enfants 15cts la paire, 
Int) erinéables pour femmes, bien faits, $2 

la p èce,

Manteaux pour femmos de $3 ù $30 la 
pièce,

Tapis 30cts la verge,
Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Tapis de Hemp 12cts la verge,
Petit lapis pour portes 30cts pièce.

Succès sans précédent ! Salle comble 
chaque soir ! Couronnement du mérite !

Lundi, Mardi, Mercredi et à la matinée 
de Jeudi, on jouera la risible comédie Si vous désirez vous procurer beaucoup d’excellentes
“Thetiuv’nor” M/HtCHAIDlSES SECHES

en dépensant peu, adressez-vous chezJeudi, Vendredi, Samedi et à la matinee 
cq dernier jour, on représentera le 
nd drame-roman irlandais. D. CARDXTER <& Oie.,de

grason

“THBSHAUGHItAirLES FAITS DU JOUR LE THÉÂTRE ROYAL

PLUMES D’AUTIIUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

La diphtérie est passée à l’état 
d’épidémie à Rockport, Ind.

Antoine Julien He ward, aruhi 
tecte français bien connu, est mort.

M. Gilmour et ses sociétaires 
continuent de remporter des succès 
brillants et de cueillir des applau 
dissements chaleureux et bien mé­
rités au Théâtre Royal ; le temps 
n’est même pas loin où la salle de 

contenir

Prix ordinaire» - - 20 et lâcts 
Sieges reserves - - 50 et tlOcl*

SEANCES DE L’APRES-MIDI, DANS I.BS

LE Dernières Couleurs et CoûtsJeudi et Samedi, à 2 heures
ADMISSION : 15 «I 25 et».

viendia trop étroite pour 
l’auditoire d’élite qui a pris l’habi 
lude de s’y donner rendez-vous 
chaque jour.

Hier soir, on a joué pour la pre­
mière fois le célèbre drame il lan­
dais “The Shaughraun,” et M.

rôle d’offleier

DK I.A SAISON
Les serre-freins du chemin de fer 

Illinois se sont mis en grève. Ils 
demandent une augmentation de 
gages.

Samedi dernier était le deux cent 
ïoixan.e-et-quatrième anniversaire 
du premier baptême célébré en 
Canada. L’enfant s’est appelé Eus 
tache Martin.

L’exploitation des mines de cui- 
dans les comtés d’Asho et 

Wantago, Caroline du Nord, a été 
abandonnée après avoir englouti 
*750,000.

Le nombre des Chinois convertis 
catholicisme, dans la ville de 

Brooklyn, va nécessiter la cons­
truction d’une église spécialement 
affectée'aux nationaux du Céleste 
Empire.

Hier, dans une entrevue, le di- 
plomate de lu Serbie a dit : Lorsque 
la conférence de Constantinople se 
séparera, nous prendrons l'offen­
sive immédiatement. Nous sommes 
lout à fait en état et préparés a 
écr aser la Bu'garie.

On apprend de sources autorisées 
à Washington, qu’il u’y aura plus 
d’explorations arctiques de recom­
mandées au congrès. Les secré­
taires de la guerre et de la marine 
sont opposés aux subventions ac- 
dées à ces entreprises scientifiques.

Le nombre des pèlerinages qui 
ont eu lieu, cette aim e, à la Bonne

En Un Jour Après l'Ordre Donné

OnHPE REMIS A NEUI'IIP vihtj:

. Coutelli
TEINTURIER PARISIEN

AleGilmour, dans son 
anglais, M. Denier, comme héros 
de la pièce, M. Hartsall, Melles 
Fletcher et Gilmour, de même que 
les autres membres de la troupe 
ont été charu ants de naturel, de 
verve et d’entrain, tandis que l’or­
chestre du prof esseur Duquett 
soutenait sa réputation.

A ceux qui veulent passer une 
délicieuse veillée nous conseillons 
donc de se rendre au Théâtre Royal 
ce soir, ou demain durant l’après- 
midi et la soirée.

Nous devons des f-licitations à 
M. Howard sur la manière habile 
et galante donc il remplit 
les multiples devoirs de gérant.

L’assortiment de Chapeaux en feutre 
le plus < onsidérable d'Ottawa est 
en vente à un bon marché qui 
défie toute compétion, chez

HO- 15, RUE, ELGIH, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85

WOODCOCK.

CHARBONPlumes d’Autruches. noires et de 
différentes couleurs, qualitité su­
périeure, chez

mmvre

AVIS AUX ENTREPRENEURS.WOODCOCK.
LE CHARBONses N recevra à ce buieau, iuequ’à JEUDI 

/ochain, des eou- 
i au soussigné, 
“ Soumission 
tree, en fer, 
e des Bxerci-

Z'XN recevra a ce b 
Vyle 22 de Novembre p/oci 
missions cachetées, adressées 
et portant la suscription " 
pour fermes de Toit et Pout 
pour les Arsenaux de la Halle des Exerci­
ces Militaires, de Montréal, P. Q.” pour la 
construction des
Fermes dt Toit et de* Poutres, <-n|fer,

POUR

Les Arsen an x de la Halle des Exercices 
militaires, Montréal.

Assortiment superbe de soieries de 
goût à carreaux, chez LACKAWANNAau

■ p<> 
I POWOODCOCK.

UE PKEMIEB CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

Il me reste encore quelques Circu­
laires en étoffe cordée et doublés 
en fourrure, prix 825.00, chez

UN CONSEIL PAR JOUR

L’alcali volatil ou ammoniaque 
est recommandé à l’intérieur pour 
dissiper les vapeurs de l’ivresse. 
Mais il faut l’employer avec modé­
ration.

On ne doit pas en faire prendre 
plus de cinq ou six gouttes par ver­
re d’eau froide.

On emploie également l’a c.ili ! 
volatil contre les morsures de vi­
pères, de scorpions, etc.

Si, par a- ci dent, on avait pris 
une dose un peu trop forte de cette 
substance, il faudrait provoquer 
immédiatement des vomissements 
et prendre de l’eau froide contenant 
une cuillerée de vinaigre par verre.

E* oodcock,
On pourra voir les plans et les devis au 

Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de A. Raza,architecte,Montréal. 

Les soumissions devront être faites sur 
formules imprimées fournies par ce Mi­

ll», VU# SP4KKN. Bas prix. Qualité garantie.
Fitup ioum;

DE

PLACAGE D’OTTAWA.
J. fi. BliTTEH WORTH&Cie les

nistère.
Un chèque de banque accepté,fait payable 

à l’ordre de l’honorable Ministre des Tra­
vail* Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 

Are, laquelle somme sera confisquée, si 
missionnaire refuse d’accepter le con­

trat pour l’ouvrage aux taux et termes men­
tionnés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission­
naire dont la soumission n’aura été 
acceptée.

Le département 
moins, à accepter n 
des soumissions.

HH RUE 8PAIIKS
Les sauvages de la réserve de 

Chippewa sont en train de conclure 
des arrangements pour développer 
leur industrie d’objets en Dois

Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

placages en or, argent et 
de l’électricité, ou encore

Un y fait des 
nickel au moyen 
en argent, oria le et cuivre solides ; 
on plaque au-si des garnitures d’at­
telage et de vuituies d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
bancs, etc. On répare et on p'nqtie à 
nouveau les vieux articles de mani .*re à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

sculpté pendant l’hiver qui corn- 
Un grand nombre de

VdrI)e Première Classe,• 
MhivIihiidîne* de Modes

Pour enfants et demoiselles une spécialité.
521 HUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

mence.
tribus ont été déjà," l’hiver dernier, 
très-occupées par cette industrie et 
leurs efforts ont été récompensés 
par le succès et par des profits con­
sidérables.

ne s’engage pai^ néan- 
i la plus basse ni aucune

Ül’gobkil,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics,
.Ottawa, 14 Oct. 1885.

Par ordre
Son honneur le juge Ferguson 

a ajourné la Cour de Chancellerie 
hier.

Fabrique et Bureau, 79 ru< Bank,
E. BAZIRE el E. ALLAIRE,

19 Oct. 1885—3m
la

Propriétaires.

rrhoïdee i tiuérleon certaine, remède générai, eu natta* Klsto*Bsl» «A dans la Palléde miraculeux BENATINE contre le» éiNous H H tr«M M l’ait eu lion du publie sur lé
B PRiMCIPAL. 101 U,,E SPARKS . OTTAWAHEMORR HOIDES- HANNUM’S BENATINE. LE o_ L REMEDE.

Ottawa et Bull. Vendredi, 30 Octobre 18867e année Ko. 2£0

abomaememt x non era

LE CANADAPar année.. ------- ------18,00 Première Insertion. par Mena ..80. te
l'on* lae ioun» ......................
Troie toi* par domaine ........
t’ne fois la demain#..............

Pour six mois. 1*50

Pour quatre m

Avis de Naissance. Manure -m, 
Décès.................................  .Edition Hebdomadaire

■ OJ1

Pour les annonces A Ion** tenue 
conditions spéciales.

JOURNAL QUOTIDIEN81.00Pour l’année-
Payable d'avance.

I.A SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ,“RELIGION E T j1 A T i ? t K ”LOUIS LlSSIER, Rédactenr Propriétaire
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PETITE VEROLE ! Annoncediamond dÿks

Partout ou reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
rvmède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

te/ F 2j,E REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou- 
; souf- 

Si vous
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourl’hu 
il a le plaisir de les informer qu’ii vient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

Ses marques peuvent être effacées.ciants. sans espérances, qui 
frez, reprenez courage. ' 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pié 
paration presque miraculeuse con 
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéi 

de toutes les maladies de 
et de toutes les affections d 
Essayez la sans délai.

LE!Voitures! Voitores!Maison LEON & Vie.,
1 Tottenham Court Roai, ) LONDRES,
02 rue High, Stratford, j Angleterre 

Parfumeurs de N. M. la Relue, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

PLUS U CAMTIKavis Voilures couvertes ou decouvertes, 
Phaétous, Kockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
/emploie | our la confection de mes voi­
tures sont île première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du li >i.

Je sollicite le patronage dunubüc en 
général.

Toutes perrsounes désirant trails- 
lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 

R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS Depu 
au mili 
des Ny 
nages 
dans le, 
au Cha 
ries, h 
coiffées 
gard àv 
se repos 
sereine! 
du trib 
blés feu 
tes visa 
les-là ' 
mettait 
nimbe i 
tyrs. 1 
ces vict 
il lui ét 
suivre( 
belles ti 
sant au

Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrons fleuris pour chassis1 Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
sortes de fourru-

L’OBLITERATEUR !
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune doulei r ni 
inconvénient, et ne contient r en d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

et Français, eison
rems

*oie.
a

PETITE GAZETTE (Jlieveux Super fl iix.
Le remède épilatoire de LEON et Cie.
enièvo en qu-lques minutes les chevaux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instruc ions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.

rue
*Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier etàla livre, livrées àdom.; 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouraeeinent 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est ies|>ectiieusemeiit 
sollicitée

Sirop des Enfants du Or Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 

profession médicale, l'rix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez C O Dacier, 
F et H MacCarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
1 The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ort ta

ALFRED MATHIEU,teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés

EDOUARD THEREAU,
290 Hue DALIlOUSiE.

21 Nor. ’84_______________________

AMERS CA N ADI c, N S

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur G. D. Girtux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. laAux Ooulradeur H Aunes GEO. W. MIA W, agent général
DIPHTHERIA E Monsieur,219 rue Tremoiil,

21 sept 1885—la.
Bouton, Mhhs.

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez de» chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à liriir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Je perdais mes cheveux abondamment m 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout* s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat 
J’étais aussi nhauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur voire recommandation ’essayai la * 
Valéhia ; la première boite a arrêté 
plètemeni la chute; à la seconde 
cheveux ont commencé à repo 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte .qu’auparavant. C'est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don* 
ner celte faible marque de reconnaissance! 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéhia.

Aux Inventeurs TRESOR DES DYSPEPTIQUES llTl-DlPEHTHflRIlQIjK
*Spécifique contre la Diphthêrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir ia con­

somption ou à sa première pério le, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le

WOODLAND
No. 38, RUE HE SSE HE K J. CoursoHe & Cie.a

Solliciteurs de Brevets (f Inventai 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx El* «► 

Unis, eu Angleterre et en France.

(Près du bassin du Canal.)
mes 

usser et
iL’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER Dl7

Pacifique Canadien

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q LA D1PHTHKRIE VAINCUE ! de laAux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
ut des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Prix :
En

dépôt

30 cts la bouteille, 
vente chez les pharmaciens

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bol tor Ottawa

furies i 
une ht 
couteau 

Mais 
fierté s’i 
te parfa 
dont ch 
chaque 
trahissa

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victop.ii,

v ls-à-v' e bureau des Brevets,
OTTAWA, Our 26 juillet 1884 1*CONSISTE EN 

Snuerbes Prairies à Blé et Terres à
raturages an Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Onest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme** de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inférèt. Des Dében 
lures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de f rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John II. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARLES DRINKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
rt P.—Botu J.

21 t-V.v Piulles de Noix Longues Composées
De McOALV

Recouvertes t DR N. LACERTE, 
LEVIS. P. q.

SPRUCINE Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à l’ûge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb,

\ Une des illeures
rations offertes jusau’»'* 
au public, pour le soulag ' 
ment immédiat et la gL 
rison de la Toux, du Rhum i 
de la Bronchite, 
rouement, de la Croup» e 
de toutes tes maladies de r 
Gorge et des F-um 

A vendre pai 
50c 1» bouteille.
B.E.McGALK, Chimist e, 

Montr» al

offe Prix : 50 ctg. la bouteille. Eu vente che 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

Pour la guér t 
son certaine d< 
toutes les aflei -

res au : 
dans la 
publie ; 
ment l’n 
tre laqu 
point à 
tement, 
la poitri 

Il ne 
trouvait 
un abîi 
mystère 
fille, il 
d'abord, 
tard.

TA
b» lions bilieuses 
* torpeur du fou 

maux de tête 
in di ges lions 
étourdissemen ’ i 

5*viZc et de toutes le 
lo -tauvais fonction!.-

ELZEAR ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

de l’E •
Cultivateur.29 juillet 1884.At «ictit-

Us Potins Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmaciem,
Montréal.

♦
Ges pilules sont xtt- n trecommaudo» 

comme étant un do-; , ".us jûrs#et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prêt * ' 
lions. Tout en étant un naissant purg 
pouvant être administre dans n’impor1 
quel cas, elles ne contiennent aucune ce 
ces substances délétères qui pourraient ia 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
on des personnes âgées. Les Pilules ri 
Noix Longues Composées, de MoGale, sort 
préparées avec soin, avec un extrait col • 
centré, tiré de la noix longue et oombin 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier ran 
toutes les pilules atoma 
sent offertes au public.

ses causés par 
de l'estomac.

t-Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valiria ? J’en ai fait usage 
d une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

Hotel du Canada :o:
fto m veiioiiN de recevoir le 

'#ihh bel aetetorliment 
toiles peintes et doree» 
pour âenelres qui ait 

ja lais ele importe en Canada

gatil,Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r°prendre son 
ancien poste, au /Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le puttli 
toujours à cel hou?!
mière classe. M. Renaud tyani ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p us

A. RENAUD, propr
No 56, 58 et 60

•“vm'ageur trouvera 
unex-ension de pre JACOB DHIUTI Les fe 

tes son i 
tre l’ex] 
qu’elles 

Absor 
profondi 
vant le 
devait 
s’aperçu 
de Marc

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.jpMAGASIN PALAIS DE MEUBLESg par 
lu’à p

MoGALE, OMmistt
Ottawa, 15mars’l884J5 

Je certifie que depuis deux ans mes che­
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE­
RIA. trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

ques jusq 38 RUE RIDEAU.
N B.—Voyez le» échantillons de 

cas toiles dans ma vitrine.

BNTRB

Ottawa, Quebec
ET MON THE AL.

ietaire,
Rue Mu -a

16 déc

F U M I v Z
LES CIG 1RES

L. BélangerL. A. Oliiver Photographe,U Après l’inventaire fait de noire 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
bons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

S_; 0-:|S
TABL1AD DIB HB8. bu Ss II g. s

H °Bo AVOCAT. passage, 
de son r

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883w
Bureau.—-Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
tm-ARGENT A PRETER

Ottawa, 3 janvier 1883
Sirop des Enfants du Br Eoderrt Je eerli,",e que la Valiria m’a été très 

ulite en arrêtant la chute de mos cheveux, 
en faisant j ousser sur la partie chauve des 
cheveux assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valina. Jesuis âgé de soixante- - A - 
quatre ans.

vait prèi 
du comt 
sait d’ui 
ses ; la 
entre sa 
ne laissa 
cune pla 
gère.

CABLELaisse Ottawa.... 4 8 ♦Ce sirop est prépit-
ree avec l’approba. ---------------
tion des professeur! I I 11 
de l'K- oie de Méde- J. L, fl, 

— KXulx clne pi de Chiruu 
gie de Montréal,
Ffteulté de Médecb 
ie de l’Université 

L du Collège Vi

i12Arr. à Montréal...
Arr. à Québec....

8

N.B.—Nous garantissons que toute* 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

P L. L. B.<C-h6 ET...TV-% % AVOCAT 
124 Rue PRIN UIP ALR, Hull

AS Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

F. X. Bougik.6mob îôbbLaisse Québec...

Laieae Montréal. LSEa. !"ns Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vil petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
)t rdis tous mes cheveux lu sommet de 
t tête Je fis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la

moo

HiRRIS, CAMPBE L & C».Im isn°26 Il fallfCy/ Le sirop des en} 
fw/ faute est supérii 
hSz à toutes les prépa­

rations caïman tri 
offertes aux mèm 

de famille uour conserver la santé de lerni 
enfants ; il peut être donné avec la plu 

rande confiance aux enfanta dans les cai 
_ vanta: Colique. Diarrhée, Dyssenterie. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat

Arrive à Ottawa 23 “t?;
çât en fa 
fit saisir, 
le regard 
elle com 
redouter 
quiér-Tii 

Afin

KITE O'OOWOlt.
4 décembre 1884

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

MANUFACTURÉS PARConnections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle­
terre.

fü

Photographies
GRANDE REDUCTION

CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL S. DAVIS & FILS
miiïitEU.

prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l'avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
liria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d , voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d'efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j'avais, sinon 
tout, au moins eu grande partie ma cheve­
lure d'autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, ia plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valiria.

oo Da Godxbbe e’
compreii 
Jeanne i 
à rempli: 
parut ] 
Marcns c 
de se ray 

Elle i 
elle se di 
net de F- 
Marcus 
agitée : 
—Maden 

A cet 
situation 
chez le n 
tion, ce t 
piège, et 
en conda 

La jen: 
levant st 
peu raillt 

—Que 
A son 

mot par 1 
Marcu 

fausse ro 
à son ins 
le rcspeci 
se de Fi 
naît d’ay 
élevée ; , 
la défens 
dement :

—Cito; 
vous pit 
rangs, afi 
vous serii 
ter sur £

La route directe pour ?e rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trams de ^Intercolonial connectent 
d'une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Riche ieu.cn destination de Mont­
réal, et à Levis avec le chemin do 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

11 existe «les restaurants de première 
clatse à 'les distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu nu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont auss> 
bus que ceux -lu ouïe autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et i’expérience a 
irouvé que la route de r Intercolonial est 
a plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 

ou en destination des «livers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’udres-

peu curieuse encore plus dou- 
N’importe le désir de ravoir maUnis E»PRIX. 20 fie. LA BOI TKILLE,

Seul orourietaire,
.8. K. MoGALE, Chimiste

SECTION St LAURENT ET 0T1AWA
Laisse Ottawa
(Gaie Union).....
Arr. à Prescott....

UN MOIS Si MEAT r ->
7 00 a.m 
9 30 a.m 

Laisse Prescott ... 7 00 a.m 
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m, 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

Photographies grant eur

tI CABINET10 Oo a.m

Bureau d’gent d'immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

$2.60parDoz.
CHEZ

Corion dk
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

•« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
du soir quille Ottawa à 11.40 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
•• du jour quille Toronto à 8.25 an 
•« “ Arr. à ( Htawa à 5.25 [ m
“ du soir quitte Toronto à 8.00 p -n 
•« “ Arr. à Ottawa à 4.38 a n

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le. 
trains du soir.

Connections à bm th’s Falls poui 
Brockville et le chemin de 1er du Grau 
IT one ; aussi pour le chemin do fer U tic 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour toe billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
départ des trains pour le haut de i’Ollaw 
et toutes les autres stations locales et au­
tre? .informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

JOS. SENEGAL L. P. Champagne.Delorme
UB flue Sparks et 569 Rue Susseï,

ENTREPRENEUR

DF POMPES FUNEBRES Montréal, octobre 1883,
Je, svusugué, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria d&as- la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J'en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
letle et Ne son.
Dame. C’est M

a $ Coin de la me Rideau. 
OTTAWA.

BTCOIN DES RUES

18 ()Ct. 84York et Dulhousie,
ttawa.

le.
A. B. MACDONALD,

Encanleur de la Reine,
RESIDENCE,-...... 253 $N'CHOLX pharmaciens,

Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plètement chauve. J i me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
Uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat 

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les fails que je 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveit- 
leure découvei te.

rue Notre-Crêpf'is, gants, “v.i-arpes do 
deuil, uu.., oue.'

sur avis. in
SOUMISSIONS.,,rarea

I~\ES SOUMISSIONS adressées au sous- 
U signé, à Ottawa, et endossées “ sou­
mission pour le phare de la Pointe McTa- 
vish,” si ront reçues jusqu’au 6 Novembre 
prochain, pour la construction d’un phare 
sur pile à la Pointe McTavish, rivière 
Ottawa, comté d’Argenteuil, P. Q.

Les devis et sjiécifications peuvent être 
consultés et des blancs de soumission ob­
tenus à ce Département, à Ottawa, et aux 
bureaux de poste de l’Qrignal et de la 
Chute.

Macdougall, Macdougall & Bellcoail EXAMENS D’ADMISSION AU 
SERVICE CIVILAVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

/^1ES EXAMENS commenceront aux en- 
vVdroits ordinaires mardi le 10e jour de 
novembre prochain, à 9 heures a. m. Des 
demandes de formules seront leçues par le 
soussigné jusqu’au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûirent rem­
plies, pas plus tard que le 31. Après cette 
a -te il sera inutile de faire telles demandes, 
vn que les listes auront été faites et expé­
diées aux différents endroits d’examens.

P. LbSUERD,
' > m. et Sec. C,

SÛT 43 HUE SPARKS Kl
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

E. KING, Agent d-< billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa11 Scottish Ont .rio Chambers ” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdougall,

Frank M. Macdougall.
N. A. Belcoübt, L.L. M.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

cette dernière Province

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les ;>assagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

J. E. PARKER, C. R.
A get t de Billet.

W. WHYTE Pierre Dams.WM. SMITH, 
Député ministre de la Ma 

Département de 11 Marine,
Ottawa, 22 Ootobre 1885.

U. PUTTING BR,
Surinlemlani généra).8unniendant-génôr> 1

Knvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite lli 

P. O., Montréal,
.** C. VANHOHNK,

Vice-Pré*idnnt.
Bureau du chemin de fer 

Mouctou, N. B 1 >''85
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Hotv! du < 'astor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyogeurs trouveront bonne table 
el des voitures toujours prêtas à cet hôt-'l 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. (JHEVBILK, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

U1KMIN UE FER

DA .ABA A'MWU

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Kl tous les points à l’esl.

CONVOIS a PASSAGERS A 
T ous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tron& Ver­
mont Central, et lea trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Trojr, Albany et New- 
York-

Juin 1885, les trains oir-

Montrflal. 
.80 ».m.

8.80 p.m.

Ari3.ao

A parti
ouleront comme suit •
Parlant d’Ottawa. 

8.00 
4.50

r du 29
Arr. 8ii-a

p.m.

IM law*.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de ohan 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
traiu direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Torontc 
à 10 heures du soir.

de Montreal.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ tinring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.
CHEMIN DE PREMIERE CLASS!

BT RAILS NKUF8 KN ACIBR

c&'ras? ianus? ESArsrtiî
bagage chV transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
*£*1 billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LINSLBY
Gérant

A. G. PBDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa, 22 août
passagers.
1884.

MAGASIN DE 6 OS.
CHAMPAGNE! VINS RECHERCHÉ© 

ClGAltKS !
Un assortiment complet île liqueurs 

choisies cl cigares, vient -l'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, l’arton 
et Gustier, St. Julien, Saulerne, Brisson, 
Ayala, Chaieuu-d'ay, I. H. Mumtn, Char­
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth. Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. iticKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

mz/r
WMfriy/ÿ/4
James B. Bowes

TBOTBARO
Chambre 28,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Ottawa. 18 avril 1885

E. 6. LAVERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut daur cette ligne
(Tmis, fable, Chaîne,

T-t to.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastk

Etc.
Comme par le passé un assoi t 

nii‘i'1 complet de
QUINCAILLERIE.

69 & 71 Rue WILLIAM

W
CONTRAT DES MALLES

Des soumissions cachetées, a tressées au 
Maitro-Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDRKIh, 11 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 

eut à un
DECEMBRE 1885, pour le ser 
malles du Sa Majesté, confoimém 
contrat pour quatre ans, trois foil par 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 

commencer le 1er
semaine aller et retour, 
Iroquois et St Jovite, à 
Janvier prochain.prochain.

Le transport -icvr 
voiture conveneble.

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi à 
6 a.m., et arriver à St 
temps pour faire l’écha 
uui passe à Ste Agathe.

Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. e 
après l’arrivée de la n aile de Ste Agatb
et devront __
cinq heures au plus ap

Des avis imprimés 
amples imforniatio 
du contrat, j cuvent être consult! 
blancs de formules do soumissions 

obtenu

St Jovite.

a se faire dans une

Jovite à 
ug,: avec le courr

11 a.m., en

vée de la n aile ne oie Agathe, 
arriver1 à la Chute aux Iroquois 

plus après leur départ.
contenant de plus 

ns quai.t aux conditious 
il être consultés et des 

peuvent
s aux huteauxde poste de la 
Iroquois, La Conception et de

être
Chu

T. P.çFKENCH, 
Inspecteur d es postes.

Bureau de l'Inspecteur] 
des Postes, Cttawa. }

J3Cttawa, oct. 1885 J

L’OIKiAiTlSItKdi; L’HOMME
Est l’œuvre .a plus comph xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
llicaee, et ce secours doit être demandé 

lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Omjah Johannksskw, de l'Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute su vie, du système 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroee, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et ITmpor- 
tence, elc„ etc.

PARCEQUE 
abusé par les CHhRLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

.

nerveux al

vous avez été trompé et i.

m. gratis
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d'après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle el 
toute réponse est envoyée frais de poste

84 1 an

J. B. ARIA.L
Peintre Décorateur et Taplsuli

VIENT DE RECEVOIR

♦
ROULEAUX DE TAPISSERIES

ms les patrons et de tous les goûta, 
bordures appropriée», 

est faite à
meilleur marché que partout ailleurs.

16 POUR CENT

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DK

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de se» 
employés.

il

J. Il \ K ! % Ij,

FEtNTh'K,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

Marchand dk

PEINTURE
et VITRES,

526 RUE S' SSEX
( >•'!' ']' A W A

M. Akial ne charge <lo toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opêrationn de sa hou 
tique, et ses prix sonl raisonna

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risani de leurs commandes

17 mar< 1888 '■

blés.

Pour les meilleures ferroimeries à bon ma. 
ché, allez chez

MvHOl GALL <t- CUX ' K,
Le Uj ancien magasin de ce geuie à 

, établi en 1850, à l’enseigne de b
(.ROSSE TARBIERE,

Rue ‘jssex, et coin de la rue Duke.
Otta

CH A1'1)1 Elt ES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
la31 Octobre 1883.

TAPIS, TANS He

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

... t grand assortiment, les mei
’ vn' M>rs, et 1 s plus bas prix en

fait

, vrelarts, Rideaux.à~£
Corniche*. l»ôles. Hamlin re» 

et Meuble-i «le toute aorte.

à la

MAISON DE TAPIS D’OïïtWI
148 Klie 8PAHJ48.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Déc. 1883.

a. ■SM)â b

Poudres de Condition d'Alexander
HOdlxEN INIITH le* KOGTV’PXt

RT AU7KKS

BEDECIXKSC E L E B B E >
POUR LK8

Chev JBMit

Agent a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Patnct 

à VIS.—Les médecines ci-dessus, céi* 
bros dans tout le Canada |iourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. 0. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contreîa ;ons.

T. ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, me Queen, ouest

VAL N & ADAM,
tioroin v< >nia i iî-> î ii

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

1" Hotel Russell.
-à-visBUREAU :

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau île Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celte province.

28 février i885

J. A. VALIN,

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, •> uai

30 Octobre IS8Ô

VIN A L EXTRAIT de'FOIE de MORUE
r Dapôt general :
1 V, faubourg Montmartre, tlCHEVRIERSo vend

«âto ueui ln mini mnuctai 
il InfwrlM.

Le VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien de r classe, à Pari» 
poæM,' à la fuis les principes an,fs de I Huül de Foludt Mer», et lus propriétés thérapeutiques d™ préparoüons alcoolique*. 
— Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter lis substances grasses. — Son effet, comme celui de 
l’Huil. de Fol. de Mern», est souverain contre la Scrofule, lu Rachitisme, I Anémie, la Chlorose, h Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

VIN a l EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
CHEVRIERDépôt eénéral

21, Faubourg Montmartre, 21 tut mm hi Amin runeede

xL3„Cuéosote de nôtre arrête le travail destruclcur de l» Phthisie pulmonaire, car elle diminue l'cxpoctoralioD. 
reveille | appetii, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinés «voc ceux do l'Smlle de Foie d. Moral, 
font du Vin à l'Extrait de Foie de Morue eréoaotô de CHEVRIER, le remède par cxccUcnce contra 1* 

__________ déclarée ou menaçante.

-TI

be dANAD/.
■Mi

“ dl’ai soutier! **— Certaine ! fit Jeanne, oh - 
non, citoyen, je n’en serais pas 
sûre. Ces jeunes iiiles sont 
charmantes, elles comptent des 
amis puissants qui les protègent; 
laissez-leur le triomphe de mar­
cher en costume grec au^ milieu 
d’une foule païenne ; j’ai trop 

Depuis deux années il vivait P*u de temps pour remplir ici 
milieu des déesses Ratson, tou. ^

des Nymphes, et autres person-
nages * emblématiques figurant ra Marcus. T .

coitfevs de bardelettes. Son re- Pas-

S™ 1 '* b“'* dédam, moi ! B pou,
vous, ! Qui suis 
sinon l’officieuse, la 
vante de la citoyenne Fouquier- 
Tinville. Je n'ai pas besoin de 

de mots. Ce n’est

imaginablesDe toute* les thalau 
l>en dant les Ihtiis dernières a un* es. Notre 

Pharmaeten T. J. Anaerson m'a n com­
mandé les •• Amers de Houblon."

J’en ai consommé deux biuteilleî 
Je ‘uis complètement gii«ri"et je 

mande sincèrement l»*s Amers de Houblon 
à tout 11 moadd

LES VICTIMES recom-

'ATIB J. D. Walker, Huckn r
Mo.

iSuitdl
Je vous adresse ces quelque- lignesTIFICAT8 comme
Gage de rec mn lissance poiv vos 

Amers 'le
au

>pérer des 
ncontesta- 
;de connu 
is cheveux

• * * Iloublo •. .1’. i souffert
De rhumatism • vnflammatoire 
Pondant près «le
Sept années el ^..eu:ie méd c.ue n'u 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vrts 4mer« de Houblon, et à ma 
suis ausis Lie i aujoui-

s
s

tes certili-
grande surpris i je 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
h flicace i emè le :
Quiconque1, 

voir plus de détails su' ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, !03 16tb Street, Washington, 
D. C.

se reposer sur 
sereines.
du tribunal, il avait vu de no­
bles femmes,contemplé d’augus- 

vKages, mais autour de cel­
les-là l’approche de la mort 
mettait un reflet à part, un 
nimbe rappelant celui des mar­
tyrs. Il ne pouvait fonder sur 
ces victimes aucune espérance, 
il lui était môme interdit de les 
suivre au milieu d’un rêve. Ces 
belles têtes pâles lut apparais­
sant au milieu des tricoteuses 
de la guillotine, et 
furies de l’échafaud, roulaient 
une heure plus tard sous le 
couteau de Sanson.

Mais Jeanne ! Jeanne dont la 
fierté s’alliait si bien à une beau­
té parfaite, irrésistible ; Jeanne 
dont chaque pas, chaque geste, 
chaque mot révélait la grâce et 
trahissait des habitudes contrai­
res au rôle qu’elle remplissait 

■»- dans ia maison de l’accusateur 
public ; Jeanne devint subite­
ment l’objet d’une passion 
tre laquelle Marcus ne songea 
point à se défendre, et qui, subi­
tement, lui élargit le'cœur dans 
la poitrine.

Il ne comprit pas qu’il se 
trouvait séparé de Jeanne par 
un abîme, 
mystère dans la vie de la jeune 
fille, il résolut de le pénétrer 
d’abord, et de s’en servir plus 
tard.

vier 1884.
macien, 601 
t) Montréal.

- je donc, 
ser- * serait désireux (Ta­

les

ondamment 
lait pouvoir 
s esseyé les 
es prépara- 
ion résultat, 
it le devenir

me payer 
point le titre de valet qui doit 
humilier, mais la situation. 
Pauvre, je suis servante, c’dst-à- 
dire la dernière de cette maison, 
tandis que vous êtes le secrétai­
re intime d’un homme qui tient 
entre ses mains la vie des dix 
mille prisonniers dispersés dans 
les prisons de Paris.

,—Officieuse servante! xrous.... 
s’écria Marcus, allons donc. Oui, 

salaire, vous 
habillez la femme de l’accusa­
teur public, pour tous vous 
semblez une fille intelligente, 
sachant chiffonner des rubans et 
lier les cheveux d’une bande- 
lefte dorée ; on vous regarde 

plus adroite que les 
autres, voilà tout. Si la belle 
Thérésa Cabarus vous connais­
sait, elle chercherait à vous en­
lever à votre maîtresse actuelle. 
11 est permis peut-être à tous 
ceux qui vous approchent et qui 
vous voient, de se méprendre 

ce que vous êtes véritable­
ment, mais moi ! moi qui sens 

un entraînement irré-

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des ner/, J’arrive
Du sud en quête de santé el je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choeo ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
Il se passe à peine un jour sans quefje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant"1 el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
StiTLas bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette h anche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez lo-is les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de •' Houblon ’’ ou “ Houblons ”

a
'essayai la ‘ 

arrêté com- 
conde, mes 

sser et 
aïs une 

avant. C’est 
r vous donj 
mnaissance, 

auraient le 
veux de se

i
des

Larosb, 
une ouest, 
itréal.

vovs recevez un

Alfred, 
i Prescott, 
a pommade 
veux sur ma 
île-trois ans. f commeV
’TB,
a ltivaleur. eon-

JOUISSEZ
nvier 1884

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? tomme d’au(res
ont fait.

" t “invoyer 6 ou 
ai fait usage 
tel que mes 

épais. Plu- 
e cette pom- 
i chevelure, 
e. Je vous 
at en faveur

surPressentant un
ftouflrez-voue de malndlee des 

roquons ?
“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éuiinentsdu Détroit.”

M. W. Deveruux, M

pour VOUS 
sistible, je ne m’y trompe pas !

—Citoyen !
—Et tenez, à cette minute 

même vous vous trahissez. Le 
mépris dont s’empreint votre 
regard, l’intonation de votre 
voix sont d’une femme qni a 
vécu au milieu d’un monde que 
vous affectez de ne pas connaî-

cchanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils nllniblis T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des norfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Sonifres-vone de la 
«right r

“Le “Kidney Wort” in’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
ftouilrant «le la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède lopins 
efficace que j’aie prescrit, il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Bullou, Moncton, Vt.
Souffre*-vous de maladies du foie T

•' Le “Kidney Wort” m'a guéri d'une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, cx-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

Les femmes absolument chas' 
tes son rarement en garde con­
tre l’explosion des lentiments 
qu’elles font naître.

Absorbée par une douleur 
profonde, ayant sans cesse de­
vant les yeux le but qu’elle 
devait poursuivre, Jeanne ne 
s’aperçut point de la persistance 
de Marcus à se placer sur son 
passage, ni de la fixité ardente 
de son regard quand il se trou­
vait près d’elle. Le souvenir 
dn comte de Civray l’envahis­
sait d’une façon trop douloureu­
ses ; la lutte qu’elle subissait 
entre sa tendresse et son devoir 
ne laissaient dans sa pensée au­
cune place pour une idée étran­
gère.

§ de KenUy

maladie demars; 18845
ms mes che- 
t après que 
iai e VALE- 
ont et ssé de tre.I Jeanne secoua la tête

—Vous vous trompez, dit- 
elle, j’appartiens au peuple et 
j’en suis sortie.

—Qui donc vous a appris 
cette fierté d’attitude, cette cor­
rection de langage ? Où vous 
a-t-on enseigné ce qui ne s’ac­
quiert que par le frottement 
continuel d’une société choisie ? 
Est-ce en vous livrant à de durs 
travaux que vous auriez gardé 
ces mains blanches ? Non ! 
non ! vous trompez ceux qui 
vous entourent et qui vous em­
ploient ; vous mentez à votre 
passé, à votre éducation pour 
une raison que j’ignore. En 
entrant chez Fouquier-Tinville,
vous mn
poursuivez avec l’obstination 
tranquille qni fait le fond de 
votre caractère. Oh ! tenez ! 
depuis denx ans, je me suis jeté 
à corps perdu dans une révolu­
tion que vous devez haïr, j'ai 
touché à la hache, j’ai les mains 
rouges. Et cependant, je vous 
le jure, si vous avec un secret, 
vous pouyez me le confier...

—Je n’ai point de secrets, ré­
pondit Jeanne, dont le visage 
garda sa pâleur de marbre.

—Vous me repoussez ?
—Je n’ai ni à vous accueillir 

ni à vous repousser.
—Mais je vous aime ! vous 

le voyez bien.
— Vous avez tart, citoyen 

Marcus.
—Et vous me répondez : — 

“ Vous avez tort”—de cette voix 
sans timbre avec laquelle vous 
transmettriez un ordre. Voire 
front ne rougit pas sous mon 
regard, tant vons vous sentez 
forte de votre froideur. Je vous 
avoue que j’ai fait de voire ten­
dresse le but de ma vie, et vous 
n’êtes pas même saisie d’un 
frisson de terreur.

—J’ignore la crainte, répondit 
Jeanne.

—Je puis cependant devenir 
redoutable.

—Alors vous êtes à plaindre.
—Me défendez-vous d’espèrer?

nvier 1883

m'a été très 
aes cheveux, 
B chauve des 
■1rs. Je dois 
loyé qu’une 

i de soixante-

♦ Souffrez-vous de «lonleur* dan*

' .so “ Kidney Wort ” (I bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

Souffrez-voiiM de ma Indie* de* 
rojffiions ?

" Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des aimées, le 
traitement des médecins. f'o remède vaut 
$10 la boîte.

iSuml Ilodgcs, Williamstown.West Va.
Non lirez-vous de la constipation T
“ Le “ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri aîn és que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, Sl-Albans, Vt.
Kouffrez-von* de In malaria T

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Etcw-von* bilieux 7
“ Le “Kidney Wort” m'a fait plus de bien 
le tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ivfie J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

^ U
Bougie.

déc. 1882. 
i présente ce

ringt-un, par 
ides plus ou 
Lit à petit de- 
semaines, je 
i sommet de 
non malheur 
deux boites 

r lui et appe-

Il fallut que le hasard la pla­
çât en face d’un miroir, et lui 
fit saisir, dans le jeu des glaces, 
le regard de Marcus, pour qu’­
elle comprit ce qu’elle devait 
redouter du secrétaire de Fou­
quier-Tinville.

Afin de prouver qu’elle ne 
comprenait et ne redoutait rien, 
Jeanne mit une lenteur affectée 
à remplir les jardinières, et ne 
parut point s’apercevoir que 
Marcus quittait son bureau afin 
de se rapprocher d’elle.

Elle acheva sa besogne, et 
elle se disposait à sorl ir du cabi­
net de Fouquier-Tinville, quand 
Marcus lui dit d’une voix 
agitée :
—Mademoiselle....

A cette époque et dans la 
situation qu’occupait Jeanne 
chez le magistrat de la Révolu­
tion, ce titre pouvait cacher un 
piège, et se changer plus tard 
en condamnation.

La jeune fille le comprit, et 
levant sur Marcus un regard un 
peu railleur.

—Que voulez-vous, citoyen ’1
A son tour elle souligna le 

mot par l’intention.
Marcus devina qu’il faisait 

fausse route. Il venait d'obéir 
à son instinct qui lui conseilluit 
le respect a l’égard de l’officieu­
se de Fouquier qu’il soupçon­
nait d’appartenir à une classe 
élevée ; Jeanne se mettait sur 
la défensive, il ajouta donc rapi­
dement :

—Citoyenne, pourquoi ne 
vous placez-vous pas sur les 
rangs, afin d’être saluée déesse, 
vons seriez certaine de l’empor­
ter sur Eglé et ses compagnes.

aviez un but que vous
je le dis, je 
'avoue, je la 
ore plus dou- 
de ravoir ma 
u de ia E'a- 
irprise, après 
voir comme 
couvrir toute 
Je redoublai 
3 et de ponc- 
’avais, sinon 
le ma ch

b
r

Souffre*-von* de* hemorrhoid e* T
" Lu “Kidney Wort” m'a guéri radicale­

ment ties hémorrhoïde-s qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
U. H. Uoret, Caissier M. Bank, Myer'own, l’a-

î
Et«M»-VOU» ÉO r le rhum»-rture f>a

“ Le “ Kidney Wort " m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

ince de cause 
x qui comme 
perdre leurs 
meilleure de
rie. Aux femmes qui «ont malade* T

“Le '"Kidney Wort” m’a guérie d’une 
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

«HAMPAGNB.

bre 1883, 
r perdu com- 
eux ans, j’ai 
issibles mais 
anonce de la 
i la curiosité

R( vous voulez chasser la maladie 
el jouir d’une bonne santé

Faite* usage dn

KIDNEY-WORT: MM. Lavio- 
rue Notre- 

ui-même qui 
attester que 
mois—com- 

i servi d'une 
ir me rendre 
n peu plus 
t étant plus 
laissent sont 
lultat
re delà Côte 
•eux de don- 
que je viens 
liront se ran- 
cat de mon 
et en recon- 
tte merveik

Le Purificaictr <!u Sang.

CLUB EOUdü.
Ancien Poele de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE•k. #

Cet e maison a été 
lée à neuf, avec to

A iélioratlons Modernes
reparée, décorée et

Des avantages spéciaux sont offerte aui 
artistes de théâtre.

La bavette est toujours pourvue dee meil 
leurs marques de

fins, Iilqneiir» et Cigares.e Dam*.

T. P. O'CONNOR, Prop.naciens. 
boite 11^ (A suivre) Ottawa,2 sept 1884
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cl) vrMK ponoa a- c k—Oil me dit que vous prépiÿ z 

un autre volume dont uU chapitre 
sera encore consacré. On m'a

LE MONDE ET LA VILLE ON DEMANDESi vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
tore si vous redoutez le choléra 
iarce que votre estomac et vos in* 
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille

XAVIER MARMIER

4UNE MAITftESSE D’ECOLE pour ensei- 
gner le fnnçais et l’anglais dans la muni­
cipalité du Canton Aldlield. S’adresser à 
G. V. CASAULT, Sec.-Trésorier, Bureau 
de Poste Halversen, comté de Pontiac, 
P. Q.

M. tè Rédacteur du “Canada”
Le 14 octobre, je voua adressais 

quelques lignes dans lesquelles je 
disais qu’obligé de quitter Ottawa 
pour quelques jours, je vous de­
manderais à mon retour l’hospitali­
té de vos colonnes pour soumettre 
au public quelques explications 
personnelles. C’est ce que je fais 
aujourd’hui.

D’abord, récapitulons les faits, 
pour l’avantage du lecteur. Le 4 
octobre, à l’assemblée de la Saint 
Jean Baptiste, M. J. N. Rattey, en 
mon absence, m’accusait de m’être 
fait l’instrument de Vêlement ir­
landais Jans la commission des 
écoles séparées, sur la question de 
l’instituteui

nous
même indiqué le titre : u Le passé 
et le présent.”

—Dm, l’ouvrage paraîtra dans 
Je crois bien

■Les “ Royaux ” ont vaincu le club 
des marchands au Patinoïr Royal 
hier soir.

Nouveau savon électrique “ Van- 
horne,” à G cts., chez N. A. Savard.

M. Alphonse Roy, jeune athlète 
d’Otta-va, qui réside depuis plu­
sieurs années aux Etats-Unis, est 
actuellement en visite dans sa fa­
mille.

M. W. H. Adams, secrétaire de la 
société St Georges, est revenu 
d’Angleterre.%Ses amis seront heu 
veux d’apprendre que sa santé s’est 
sensiblement améliorée.

Il y a quelques jours, M. Linton, 
boucher du quartier Wellington, a 
acheté un porc Yorshire de 18 
mois pesant 775 livies. L’animal 
provenait de la ferme de M. Hurd- 
man, à Nepean.

1000 lbs. de bon beurre à cuisi­
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Un nommé Jean-Baptiste Bou­
cher, ci-devant de cette ville et 
maintenant de Montréal, s’est frac­
turé la clavicule dans une chute 
qu’il a faite en travaillant an port 
de cette dernière ville.

Trois de nos jeunes amis, MM. A.
Bureau, E. Smith et L. Coursolles, 
sont actuellement à faire 
lie de chasse sur la rivière Ottawa.
Nul doute qu’ils vont nous revenir 
l’un de ces jours avec» du gibier en 
abondance.

Ottawa s’est réveillé en toilette 
hibernale ce matin. Une légère 
couche de neige couvre ses rues, et 
il y sou file un vent froid bien de 
nature à retenir les jolies frileuses 
à domicile.

CARNAVAL. — Le premier 
carnaval costume olleri au 
public d’Ottawa aura lieu au 
Patluolr Royal mercredi soir, 
le 4 novembre prochain. La 
lanf ire des dardes au com­
plet fournira la mnshne et 
la balisse sera magnifique­
ment Illuminée.

Peter Gardel et Joseph An ovio 
ont subi leur procès devant le 
juge Ross, hier, sous accusation 
d’avoir frappé et tailladé à coups 
de couteau un citoyen de la basse- 
ville. Tous deux ont été acquittés.

Le Militia Gazette annonce que le 
major général sir Frederick Middle- 
ton a été porté sur la liste des 
officiers ayant droit à une récom­
pense pour des services signalés. Il 
va se trouver ainsi à toucher une 
pension annuelle de cent livres 
sterling.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru- 

et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel. qu’ou le représente, si­
non la vente est nulle, chez H.
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.”
Verres de montres 10 et 15 cts.
Réparations faites avec soin à des Ottawa, 29 oct, 
prix modérés.

Au point où en sont arrivées les 
cho-es, on serait porté à croire 
qu’il n’y a pas de stations de voilu­
res légalement établies dans Otta­
wa. Deux cents charretiers en 
sont conséquemment à se deman 
der s’ils ont oui ou non droit de 
cité dans la capitale.

Le couvent de la rue Gloucester 
possède, cette année, autant d’é- 
leves qu’il en peut loger. C’est 
ici le plus bel éloge que l’on puisse 
faire de la valeur de l’enseigne 
ment qui se donne dans cette insti­
tution, et du mérite des vaillantes 
filles de la Vénérable Margerite 
Bourgeois, qui consacrent leur 
vie à instruire la jeunesse et à 
pratiquer toutes les vertus et tous 
les dêvoûnients.

La .' racine—La sprucine comme 
remède ( mir la toux n’a pas d’égale.
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas vu demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
tuiuypu porte la marque du com ­
merce.

Eu vente chez II. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

M.irdi dernier a été célébré, eu 
la cathédrale St Michel, le mariage 
de M. Eugène Belleau, du départe­
ment de l’Intérieur, avec mademoi­
selle Magaret O’Connor, quatrième 
fille de M. le juge O Connor. Les 
témoins étaient mesdemoiselles 
Lilly O’Connor, Barrett, Morross,
Maio'*ey et M. Barret. M. et 
daine B*- 1 au sont partis le même 
jour pour un voyage de noces à 
Boston.

(Suite'
C’est en 1840 

du St— Fort bien alors, 
nue j’abordai sur les 'îves 
Laurent,“le plus
U romoaraison qu’on sache jamais 
U avoi? vu,” suivant l’expression 
de Jacques-Cartier. Vous voyez 

garde bon souvenir de vos 
auteurs. J’arrivais dune 

les Etats-Unis, ou 
si mal

quelques semaines 
que ce sera le dernier. Hélas! je 
ne suis plus jeune, outre mes pro 
pr. s souvenirs, j’ai beaucoup

l’ouvrage de M. Butler : The 
Great Loane Land. Voilà un voya­
geur qui n’est pas le premier 
Il se donne la peine de voir ce dont 
il parle. Et puis il est fort sympa­
thique au Canada. Je suis tou 
jours en garde contre les partisans 
du nihil admirari, qui semblent se 
complaire à tout critiquer dans les 
pays q

—Puisque j’en ai l’occasion, 
laissez moi vous dire que vos des­
criptions sont encore pleines d’ac­
tualité. Il vous faudrait seule­
ment modifier votre statistique, car 
nous avons marché à pas de géants 
depuis Imite ans. L’an dernier, 
je voguais *ur le lac Huron avec 
bon nombre de journalistes, la plu 
part anglais, et j’ai pu constater 

quelle fidélité, avec quelle 
richesse de style, vous aviez décrit 
cette mer intérieure que Champlain 
avait baptisé la Mer Douce. Votre 
description des Mille lies est encore 
la meilleure. Aussi not *e distin 
gué littérateur M. Dawson, n’a du 

que de la trad
dans le guide qu’il publiait, l’année 
dernière, «^’occasion de la usité 
des savants anglais.

—Je vous porte trop d’intérêt 
pour ne pas regretter vos troubles 
du Nord Ouest. Ils vous font du 
mal. Qand je conseille depuis 
quelques temps à des gens qui 
m’intéressent d’émigrer au Canada, 
on me répond souvent 
pays que vous nous peignez si cal­
me, si ami de l’ordre, si respectueux 
des lois et de l’autorité, est en plei­
ne insurection ! Oui, je regrette 
cela.
—Nous avons eu, en effet, quelques 
troubles. Maison oublie que
poys est vaste corn ni" i’Europe, Cette preuve de votre accusation 
vaste comme les Etats-Unis, que calomnieuse que vous n’avez pu 
cette malheureuse révolte, qu’on a faire, je vais lâcher de l’établir 
bien trop grossie, a éclaté dans pour vous. Elle ne sera probable- 
fex trème Nord-Ouest, au Tond des meut, pas par exemple,à la hauteur 
plaines de la Saskaleht wae. On de ces sauces à vous, qui sature­
lie doit pas s’en effrayer outre me- raient le plus glouton des gloutons, 
sure ; vaudrait autant dire qu’une Cependant j’ose espérer que la 
levée de boucliers de paysans au dégustati- n que vous en ferez vous 
fond* de la Russie est une menace chaiouilleia délicatement le pa.ais. 
pour les gens de la Saintonge on Apprenez donc, cher M Rattey, 
de la Garonne. Pour la première que comme membre de la commis- 
fois , nos sauvages ont déterré la sion des écoles séparé* s de la ville 
hache de guerre ; mais songez d’Ottawa, dans toutes les occasions 
que c’est un fait isolé, accidentel, ne vous en déplaise,(môme en celle 
tandis qu’aux Eta's-Uiiis la guerre de la nomination de l’instituteur 
avt c les Saiwages se poursuit en français du quartier Victoria,) j’ai 
permanence. Mais pareil soulève toujours basé ma conduite sur l’o 
ment ne se répétera plus, je crois : pinion de mon cuié. 
la locomotive qui circulera bientôt Apprenez aussi que le R. Père 
à travers tout cet immense domai- Gonihier, curé de St Jean Baptiste, 
ne, va résoudre la question des n’a jamais recommandé au bureau

des écoles ni par écrit ni verbale 
ment l'ancien instituteur français 
du quartier Victoria.

Que j'ai travaillé et voté pour 
avoir les Frères des Ecoles Chré­
tiennes, mais que voyant l’impossi­
bilité d’avoir les Frères, j’ai favo­
risé la nomination d'un instituteur 
hautement recommandé.

Que M. E. T. Smith, en sa quali­
té de prisident du comité d’admi- 

Jainaisl nistralion (management committee), 
n’avait proposé, dans on rapport, 
M. Geo. Famelart que parce que 
ce dernier lui avait été fortement 
recommandé, et qu’il croyait rem­
plir son devoir et même faire plai­
sir aux Canadiens-Français, en leur 
indiquant un homme très capable ; 
car après, avoir examiné les plain­
tes portées contre l’ancien institu 
teur, il avait cru de l’intérêt de< 
contribuables de ne pas recoin man 
der celui-ci.

Que je me suis opposé à M. Geo. 
Famelart non pas parce qu’il était 
présenté par M. E. T. Smith, mais 
bien parc.* que l’applicant ne pou­
vait pas produire de certificat de 
s m curé.

Un démit r mot. Sachez, M. 
Rattey, qu’en matière d’éducation, 
je préfère penser comme l’élem ‘lit 
irlandais que de penser comme 
vous et les quelques individus qui 

à se sont servis de votre organe com­
me d’un instrument pour ma tom­

me ber, attendu que les Irlandais ne 
m’ont jamais dem mdé de sacrifier 
ni incs convictions personnelles ni 
ma natioualité.Souvenez-vous aussi 
que pour poser en champion du 
patriotisme, pour vouloir régenter 
tMit le monde et pour accuser il 
homme de c être montre oublieux 
de ses devoirs de Canadien Fran­
çais, il faut avoir la conscience 
nette de ces diverses souillures. 
4* Médecin guéris-toi toi-même ” 
Pour de ce qui est de mon impopu­
larité aux Chaudières, vous nevous 
y connaissez pas plus qu’au sujet 
de la question des écoles El puis je 
représente le quartier Wellington 
et non pas le quartier Victoria.

Comme mol de la fin, cher M 
Rattey, je vous dirai :

“ Quand on habite 
de verre, on ne lance pas de pie 
dans le jardin de son voisin.”

Voire etc., G. Marsan

Vifonservatoire de ,
333 RUE SUSSEX'

JULES HAEMERS,
uti­

lisé
que ie 
vieux
course à travers

ÜSS.K3ÎSX7--
les pieds plus haut que la .......
et parfois aussi dat.s les plats 
si peu bienveillants pour 1 étranger, 
ne causant q.v de dollars, mesu­
rant chaque bipède au montant 
(Vécus qu’il représentait. Ilow 
much is he worth !” paraissait être 
dans ce pavs-là la plus haute esti­
mation de la valeur d’un homme. 
Au Canada, quel contra te ! Lu 
lut comme un oasis dans le deseit 
américain. A peine y étaisqe 
arrivé que j’étais accueilli comme 
un frère, fêté partout. Vous avez 
là sous les yeux mes impressions 
de voyage. Eh bien, voyez la 
comparaison que je fais des deux 
pays - “Quand un Français arrive 
“ dans cette contrée, il y est reçu 

frère. Ou n’attend pas 
visites.

venu. Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège a’Ottawa.

Prix modérés pour commençants.*
13 octobre 1885—la.

.OU VLRTURE DES CLAUSES

Que ceux qui ont besoin de li 
vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil­
leur marché.

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.1 4u’ils visitent.

frau pu r leçais
qnarti ;r Victoria, et de m’y être 
montréuCnna«iien.français oublieux 
de ses devoir-.” A ma demande, il 
répétait la môme accusation dans 
votre journal d i 9 courant.

Le 1*2, je repoussais cette accu­
sation comme mensongère, met­
tant M. Rattey au déû de prouver 
ce qu’il avait avancé contre moi, 
dans une occasion où il agissait 
en vue d’autres fins que celles du 
patriotisme. A cela mon accusa­
teur répondit que son accusation 
était catégorique, que je l’avais 
insulté, et enfin il me priait d’ex­
pliquer mon extrême impopularité 

uire aux Chaudières. Ca n’était pas 
malin, et si c’est de cette manière, 
que M. Rattey entend prouver une 
accusation, il ferait un bien piètre 
avocat.

Je vous ai déjà dit, M. Rattey, 
que vous ne connaissiez pas le fin 
mot de toute cette affaire d’école, 
et c’est vrai. Car, si vous n’eussiez 
pas voulu vous faire le porte-voix 
de gens malintentionnés à mon 
égard, et si vous vous fussiez 
i informé, vous auriez appris la 
vérité, et ce désir inextinguible de 
vous rendre populaire ne vous 
aurait pas fait faire une de ces fré­
quentes bévues dont vous seul avez 
le secret.

J’ai maintenant en mains un immense as­
sortiment de chaussures faite à la main.Le 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu­
vent désirer en fait de chaussures d’au­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

I
MARCHE D’OTTAWA

G. ’MURPHY.
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.28 octoore 1885

FARINES

iaviné No 1 par baril.........
Farine forte de boulangers

par baril...................
Farine extra................
Farine de sarrasin.......
Farine d’avoine.........
Farine de blé-d’inde...

.$ 4 50 à 4 75

4 75 à 5 00 
. 4 75 à 5 00 
.. 0 00 à 3 50 

.... 4 25 à 0 00 

.... 0 00 à 3 25

avec

COUTURIERE
En Robes“ comme un

u qU’il fasse les premieres 
“ On vient au-devant de lui et on 
u lui tend une main affectueuse, en 
» lui adressant des offres de service 
u qui ne sont point de vaines pa 
u roles. Un le conduit avec em­
it pressentent dans l’intérieur des 
»< familles. C’est un des fils de la 
11 contrée d’où est sortie,
‘* me d’une ruche d’abeilles, la co- 

Ionie de Champlain, et à ce titre, 
» c’est l’hôte, c’est ami de la nation 
u canadienne. Quelle émotion de 
‘t coeur on éprouve dans cet accueil 
“hospitalier, suitout lorsqu’on 
ii vient des zones glaciales de la 
“ superbe confédération améri 
“ caine ? Quel bonheur de retrou- 
“ ver à la place de ces faces de 

trônent dans les 
riante

GRAINS
-Ué, le minot,
Avoine......... .
Blé-d’inde.....

Sarrasin........

85 à 00 
30 à 00 

0 75 à 0 80 
00 à 60 

0 00 à 1 25 
00 à 40 
55 à 60 
00 à 50

Je viens de m’assurer les services 
d’une couturière en robes et d’une 
modiste de prenvère classe. Made­
moiselle EGA N est trop avanta­
geusement connue pour qu’il soit 
besoin de louer ici son habilité. 
Elle garantira la coupe et la fini de 
son ouvrage et cela à des prix ex­
ceptionnellement bas.

trouver mieux

une par

LÉGUMESrom Patates, la poche.....
Navets le sac.......... .
Betteraves le paquet 
Choux, la douzaine.. 
Pommes, le baril-...

35 à 45 
40 à 00
3 à

50 à 0 00 
2 50 à 0 0C A lion MarcheMais ce

Je vends à moitié prix les lignes ^ 
■l’étoffés à robes que j’ai achetées 
du fond de banqueroute de la mai­
son Grison & Cie.

VOLAILLES *Poulets, le couple 
Poules, la pièce..
Canards ................
Dindes, la pièce...

4') à 45
20 à 30
50 à 00

0 75 à 2 00 
50 à 60 îA. BLAIS,

N0. 332 RUE WELLINGTON.
VIANDESnotre Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

... 5 50 à 6 50 

.. 0 00 à 0 00 
8 à 00
8 à 10

“ dollars qui
“ comptoirs de New York, la 
“ et vive physionomie, le sourire 
“ du Canadien, d’entendre après le 
“ sifflement de l’idiome du yankee, 
“ résonner à deux mille lieues de 
ii |»aris, la chère langue du sol 

natal, pure et correcte, dans 
“ la rustique demeure du paysan 
“ comme dans celle de l’habitant des 
u villes.” Bien des années ont passé 
depuis, bien des évènements sont 
survenus, bien des malheurs, hélas ! 
ont fondu sur nous, mais je n’ai 
pas perdu in instant de vue votre 
pays. El comment pourrai-je l’ou­
blier ? Presque chaque courrier 
m’apporte qui une lettre sympa­
thique, qui le dernier livre, la der 
nière brochure uarue au Canada. 
Il ne se passe guère de mois que 
quelqu’un de vos compatriotes, de 
passage à JParis, ne vienne frapper 
à ma porte. Et puis, la France 
doit vous être reconnaissante d’a 
voir pris une part si large à ses 
deui's. Vous n’avez pput être pas 
beaucoup de mérite à vous ratta­
cher à elle au temps de sa pros­
périté, mais depuis qu’elie est 
souffrante, malheureuse, c\>t bien 
différent. Vous ôtes de bons eu-

DIVERS
Œufs......................
Beurre, en pain.... 

dô en sceau..
Fromage.................
Suif brut, la livre.
Suif fondu.........
Saindoux..............
Sucre d’érable....
Miel, la livre......
Sirop d’érable, le gallon. 
Foin, la tonne.
Paille.

17 à 20
20 à 25
16 à 20
9 à 13
5 à 5*

SOUMISSIONS 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
7 à Des Soumissions cachetés, adressés au 

sousigné et port mt la suscription “ S>u- 
mission pour le chemin de fer Long Saull 
et Témiscamingue ” seront reçues par le 
soussigné jusqu’au 3 novembre prochain, 
à midi pour la construction du chemin do 
fer du Long Sault et Témiscamingue. Les 
plans, devis et spécifications peuvent être 
vus et examinés dès maintenant, chez M. 
P. H. Chabot, marchand 518, rue Sussex, 
Ottawa.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque de banque acceptée 
pour la somme de $500 fait payable à 
l’ordre du Révérend Père Gendreau, 
président de la société de colonisa­
tion du lac Témiscamingue, laquelle 
somme fera confisquée, si le soumission­
naire refuse d’accepter le contrat pour 
l’ouvrage aux taux et termes mentionnés 
dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé s- ra remis à chaque soumission 
naire dont la soumission n’aura pas été 
acceptée.

La société ne s’engage, néanmoins, 
à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

8 à 13
.......... 10 à 12;

12 à 15 
t 18 à t 25 

16 00 à 17 00 
.......... 8 00 à 0 00

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs 
No, *>

........... . 7 50 u R 00
.............. 7 00 à 0 00

DEMANDE D’EMPLOI
Une bonne ménagère demande de l’em­
ploi dans une famille pr.vée. S'adresser 
chez M. J. O. B rousseau, au No. 94, rue 
Murray. isauvages.

—C’est vrai.Mais vous savez la 
vieille défi: ition : Le Français est 
un être qui porte des moustaches, 
mais qui ne commit pas la géogra­
phie. Et puis, la presse, friande de 
sensation, agit si vite sur le public 
—Pourtant, à quelque chose mal­
heur est bon. Si ces troubles sont 
regrettables à tous égards, ils se­
ront peut-être en quelque sorte 
une réclame pour nous 
votre press*, dont l’accès est si 
difficile, n’a autant parlé du Cana­
da Toutefois, j’espère que nous 
n’aurons bientôt plus besoin de la 
voix du canon pour faire sortir la 
France de sa léthargie à notre 
égard. L’établissement de conimu 
nications directe et la dernière vi­
site des délégués français contri­
bueront beaucoup à nous faire 
mieux connaître les uns aux au 
1res.

ON DEMANDE
res Plusieurs commsis-solliciteurs pour la 

vente de moulins à coudre, tant dames 
que messieurs ou demoiselles Un bon 
salaire sera payé à toute personne de 
confiance et d’expérience.

S’adress1 r au No. 149, rue Sparks.
L. N. Du val,

Agent général pour la cité.
Par ordre,

J. L, OLIVIER, 
Secrétaire.

fants !
—Vous avt z raison de dire que 

votre affection est bien payée de 
Vous nous aviez fait espé

Bâtisse de ITnstitut-Canadien, 
Rue York, Ottawa. }rtqoui

rer votre présence, comme délégué 
de l’Institut de France, à la pie 
inière réunion de notre Société 
Royale. Aussi, combien nous 
avons regretté que vous n’ayez pu 
donner suite à votre projet. Vous 
auriez trouvé un Canada agrandi, 
qui vous aime encore plus que 
celui que celui que vous avez con 

Nous ne pouvons oub.ier que 
jusqu’à un certain point vous nous 
avez découv rt à la France. Si 
Tocqueville e; Ampère avaient un 
peu parlé de nous avant votre 
visite, c’est vous surtout qui ave/ 
ouvert la voie à ses écrivains syvn 
path ques : Rameau, de Bonne 
chose, Reclus, Janet, Lam >th *, et 
maints autres qui ont pui-sam- 
ment contribué à rétablir le trait 
d’union entre les deux Fiance.

—Une vilaine et malencontreuse 
maladie a pu seule empêcher mon 
départ. Je le regelte plu.- que 
vous. C’était mon lève 1 plus 
cher ! Je n’ai pas encore perdu 
l'espoir d’ailer vous voir, l’an pro­
chain, à l’inauguration de votre 
grand chemin du Pacifique Cest 
un gros évènement qaie je salueiai 
avec bonheur Mais à mon âge, 
l’homme propose 
dispose.

ON DEMANDE
<1. J. Labelle,Ira nédiatement 20 filles au bureau du 

magasin de ehillons de la cité d’Ottawa, 
No. 257 rue Cumberland. Huissier de la Cour Suprême, B. (■ 

RUE BRITANNIA, 
HULL.:

Ottawa, 20 nov.1881

Alex. Dakus, 
Gérant.

,VACCINATION C0MPULS0IRB
r rnu.

vpar le présent donné. 
Santé local a décidé de mett

Avis «Et 
Bureau de
en force les danses 4a chapitre 191 
S tu tu ta révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compnlsoire. 
Bour l'avantage du public, les méde­
cins dont les noms suivent, nommés vacci 
tears publics par le Conseil Municipal, 
seront tous les jours, (les dimanches ex­
ceptés), à leur bercau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir 
devoirs de leur charge.

Et notre entretien en resta à peu 
près là

Il est à peine besoin d’ajouter 
que M Marmier ne saurait être 
responsable de forme du langage 
que je lui piête. J’ai éciit api es 
coup et de mémoire seulement.

Depuis, j’ai eu l’occasion de re­
voir M. Marmier une bonne dou­
zaine de fois. Toujours le même 
accueil empressé et bienveillant 
Il a même mis sa bibliothèque 
ma disposition, et e-le est d’une 
rare valeur. Chaque visite 
vaut un ou deux volumes qu’il 
in’ollie de façon à ne pouvoir refu­
ser. J - me complais à eut *ndre 
parler ce bon, ce savant vieillard, 
dont les so .venire sont si précieux. 
De relu, r cil z m oi. j • reniei'l«* 
avec soin ce qui vient (le tomber de 
ses lèvres. Au risque de commet­
tre de nouvelles indiscrétions, 
nous reprendrons peut être ces eau 
series qui seront pour moi l’un des 
meilleurs souvenirs de mon sêjo u* 
Paris.

s
A.VTS.

■pvES SOUMISSIONS seront reçues a.i 
J_} Département do Revenu de l'Intérieur 
jusqu’à lundi, 16 Novembre prochain, de la 
part de quiconque désirerait louer le privi­
lège du passage de la rivière Ottawa entre 
Buckingham, dans le comté d’Ottawa, dans 
la province de Québec, et Cumberland, 
dans fé comté de Russell, province d’On­
tario. le tout conformément aux termes et 
conditions contenues dans les règle

les

POUR LA SECTION OUEST DE LA VILL1 :
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. W right, 80 me Qveen.
M. le Dr A Trudel, 380 rue blater.

PJL'R LA SECTION 1ST :
122 rue Clarence.

90 rue Rideau, 
rue York,
A. ROBILLARD, 

Officier de santé.

es dans les reglements, 
dont une copie peut être obtenue an Dépar­
tement du Revenu de l’Intérieur, à Ottawa, 

poste à Buckingham et

on doit stipuler la so 
que le soumissionnair 

payer pjnr le privilège en question, 
elle somme sera payable d'avance, le 

r cinq ans à compter

M. le Dr Voligny,
M. le Dr Powell, I 
M. le Dr Hunter, 144

on des Maîtres de 
Cumberland.

de loyer annuel

bai. devant être pour cinq ans à compter 
du 1er Mai 1886.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque marqué “ Bon ” et tiré sur une 
banque possédant une charte et faisant 
affaires à Ottawa, lequel chèque devra équi­
valoir à la moitié de la somme du loyer 
fcnnuel. Ce chèque sera porté en déduc­
tion du loyer de la première année si la 
soumission est acceptée, et tous les autres 
chèques seront remis a leurs signataires, 
excepté dans les cas de retrait qui amène­
ront confiscation du dépôt.

Toutes communications doivent être 
adressées au soussigné et endossée t sur 
l’enveloppe “soumission pour le passage 
d’eau de Buckingham et Cumberland.”

WM. HIMSWORTH,
Secrétaire^

ne soumission doit sti
Ition,

> A?
et la maladie

Madame Thomas Byfleld 
née DUMOUCHEL,- 

147 Rue Sparks Ottawa.

*
LA COHUE R VISLSJ. T.

Dj la cité d’Ottawa tiendra sa première 
séance à l’Hôtel-de-Ville, en la dite cité, 
le mercredi, quitre novembre prochain, 
aux fins de réviser les rôles de la réparti­
tion municipale pour 1886. Que tous les 
intéressés s’en tiennent avertis par les pré­
sentes,

liait res monstres !—M. N. A. Sa­
vard invita ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les h ni ires qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces hui très mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 contins pièce, et une demi dou­
zaine remplissent une assiette.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de ch i peaux d’éle. Notre assorti­
ment qui v:eui d’arriver et des plus com­

ma-
XV. P. LETT, 

Greffier de la cité.
une maison 

riesDame Thomas Hu field. Département du Revenu j 
de l’Intérieur, } 

Ottawa, 26 octobre 1885. J
Hôtel-de-Ville. Ottawa, 

24 o tobie 1885. {3 juin --

il

ani

ABU

Par année.

Pour six mois.

Pour quatre m

<

Edition 

Pour l’année..

LOUIS Li

LE
Ottawa <
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